
 
Adolphe Ferdinand Guérin (14a) mort pour la France 
(Falaise 07.03.1896 - Chemin des Dames 14.08.1917) 

 
Sa courte vie se résume en deux dates, celle de sa naissance à Falaise le 7 mars 1896, et celle de sa mort au 

Chemin des Dames le 14 août 1917, sur la commune d'Ailly (02) où il fut tué d'une balle dans la gorge. Il avait 21 ans. 
Son corps a été transféré au cimetière du Mont-Joly et son nom figure à Potigny sur le monument aux morts de la Grande 
Guerre. Sa photo ci contre ( à l’âge de dix-neuf ans), datée du vendredi 14 mai 1915 (c’est l’ordinateur qui l’a trouvé) 
montre une grande ressemblance avec notre frère Guy. 

Nous avons conservé une partie des lettres qu'il envoyait régulièrement à sa sœur Laure. Leur contenu ne nous 
apprend rien sur lui-même, car en raison de la censure il ne pouvait parler que des colis reçus et de l'espoir que cette 
guerre finisse au plus vite.  

Sa dernière lettre date du 13 août 1917, la veille de sa mort. Elle indique que Paul Vivien s’était rendu à Potigny, 
où habitait son beau-père Louis Guérin et qu’Adolphe espérait bien y aller à son tour au cours d’une permission qu’il 
espérait obtenir pour octobre prochain. Il précisait être sur le secteur depuis 13 jours en attente de la relève et que son 
frère Émile et sa femme Marcelle venaient de faire un voyage en une destination non précisée mais dont ils sont revenus 
avec le cafard et qu’ils devaient se rendre à Paris dans quelques mois. Adolphe leur demandait de faire coïncider leur 
voyage avec sa prochaine permission. Hélas, la mort l’aura fauché le lendemain. 

 
 
Sur son registre matricule militaire, on apprend qu’il était cordonnier, qu’il mesurait 1,57 m, il avait les cheveux bruns  
 

Citation à l’ordre de l’armée à titre posthume. 
 « Très bon soldat, énergique et résolu, a montré par son endurance et son 
courage dans les secteurs mouvementés que l’on pouvait compter sur lui en toutes 
circonstances. Tues glorieusement à son poste de combat, le 14 aout 1917 , 
devant Ailles. A été cité. » 
 Paris, le 19 octobre 1920 
signé : André Lefevre. 


